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.pt probaMe. — En Franee. le temps va 
• trais; quelques averses 1001 encore pro-

i» Sans le Nora-Bst. 
11 •>•»•>*«•»% ' • • 

es fausses opinions ressemblent à la fausse 
. nnuie g/*i e«t frappée* d'abord par de 

finds coupables, et dépensée ensuite par 
Wionniles gens, perpétuant le crime sans 
nvoir ce qu'ils font. 

J. pc MAISTHX. 

LE CHOLERA 
« Considérez Oonstxuitinople comme con

taminé du choléra, aux terme* du décret 
du 1er août 1910. » 

Ainsi s'exprime une dépêche adressée 
aux préfets par la direction de l'assis
tance et de l'hygiène du ministère de l'In
térieur. 

D'autre part, nous lisons" les deux télé
grammes suivants : 

Pért-SaM. — Un anglais est décédé du 
choiera à bord du navire allemand « Gce-
den », vingt-quatre heures apés que le 
n-avire eut quitté Naptea 

Triait*. — Un cas mortel de choléra 
asiatique s'est déclaré à Tries*» à bord du 
transatlantique » Oeéanie •>, peu après 
rai i Ivé* de ce navire de New-York. 

Ainsi voilà un en* de provenance améri
caine, un autre d'origine napolitaine, et, 
de plus, la constatation, que Gonstantino-
pfe est contaminé. 

Ces nouvelles sont plus graves que tous 
les bruits de couloirs et Un» las « potins » 
d e crise ministérielle. 

feues ne doivent pas, évidemment, nous 
plonger dans l a terreur, mai* elles dictent 
des devoirs. 

Ces devoirs s'imposent d'abord aux pou
voirs publics et aux services compétente. 
fl ne faut pas attendre pour prévoir qu'il 
soit trop tard. Il faut qu'on soit prêt à ap
pliquer les mesures prophylactiques les 
plus rigoureuses des que les circonstances 
le coeamanderont si le péril s'aggrave. ' 

On a vu, les années précédentes, avec 
quelle» lenteurs, quelles hésitations et, 
parfois, quel (toarroi, la mobilisation 
contre le fléau s'accomplissait 

Il se passait, à nos gares frontières, des 
scènes inénarrables et peu faites pour ras
surer le public. 

U n autre devoir est celui des particu
liers. C'est le moment pour tous de veil
ler sur leur hygiène. Nous n'avons pas à 
rappeler ici les précautions que recom
mande le corps médical. Nous noue bor
nons à dire que chacun, plus que jamais, 
doit surveiller ses aliments, sa boisson, et 
éviter les imprudences et les excès. 

Enfin n'oublions pas que la science, si 
perfectionnée qu'elle soit et si fière qu'elle 
puisse être de ses progrès, est courte par 
bien des endroits. 

On a vu, l'an denier, en Russie et en 
Italie ; l'année précédente, en Allemagne, 
que l'épidémie a une marche sournoise 
qui se joue parfois de toutes les précau
tions les plue minutieuses et les plus ra
tionnel les. 

i Elle a l'allure mystérieusèVet déconcer
tante des grands fléaux plus puissants que 

f toutes les forces humaines. 
Los chrétiens doivent donc recourir 

aussi, aux grands remèdes, à la prière qui 
•'adresse à la toute-puissance divine. 

L'Eglise a dans sa lkurgie des prières 
admirables contre les épidémies. Ces sup
plications ont fait maintes fois la preuve 
de leur efficacité au cours des siècles oh 
les moyens humains faisaient plus défaut 
encore que de nos Jours. 

N'attendons pas pour y recourir que le 
mai soit venu, et redisons souvent, tout 
au moins, cette invocation, d'une actualité 
s i saisissante en ce moment où les vivres 
deviennent si chers, où les menaces de 
guerre planent toujours aux frontières et 
où les bruits d'épidémie renaissent : « D* 
Ml peste, de la famine *t d* la guerre, 
•éllvrsz-nous Seigneur I » 

D m . 

Gazette du Nord 
On annonce la mert : 
v w A LILLE, d e M. Oharlemaane Fau-

SSJIIU, agent de change, décédé à l o g e de 
44 ans, après une courte maladie. 

Le défunt était frère de M. Faïuchilke, 
avocat, et gendre devM. Boone-Bériot, che
valier de la Légion «["honneur. 

Il avait succédé dans sa charge à M. 
J?éltx PajoL 

M. Chariexaagne Fauchille avait s u ac-
cjuértr, par son affabilité, les sympathies 
de tous ceux qui le connaissaient. 

« w A LILLE-SAINT-MAURIOC, de M. 
François-Xavier Daushy, frappé subite
ment dans sa 68* année. 

M. Dauchy était particulièrement connu 
et estimé des anciens élèves du pensionnat 
de l a rue des Stations où pendant plus do 
25 ans il a été chargé du temporel sous 
le nom de F. Lucile. 

Les funérailles auront lieu mercredi à 
9 heures, dans l'église Saint-Maurice-dee-
Champ*. • 

v»* Lundi, à 10 heures, ont eu lieu, en 
l'église Saint-Marlou. à WATTRELOt, au 
milieu d'un assistance nombreuse, les' fu
nérailles de M- Pierre Atwells, vérifica
teur des douanes. 

M. rabbé Bonnet, doyen, a fait la levé* 
dm carpe «t oslehré la Sainte- Masse. 

w , Lundi, à 11 heures, ont eu lieu, en 
l'église de ZKQOKRS-OAPPEL, les funé
railles de M. la doeteur Quetave Vanner-
atka M. le curé de Zeggers-Oappei pro
céda à la levée d o corps. 

La messe fui célébrée par M. I'8*** 
Tillie, vioaire-coadjuteur, assisté de MM. 
les abbés Mélis et Despicht, et l'absoute 
dénuée par M. l'abbé Verbecque, doyen 
de Wormhout. 

Derrière la croix s'avançait une nom
breuse délégation de la Jeunesse Catho
lique, dont le vénéré défunt était président 
d'honneur. 

La croix était portée par M. le docteur 
Sombret. de Gravelinei, la couronne de 
l'Association des médecins par M. le doc
teur Beyaert. 

iLes coins du poêle étaient tenus par 
MM. Franchois, maire, Justin Blanquart, 
adjoint, les docteurs Reumaux père, Ver-
griete, de Cassei, et Vesseur, d'Arnèke, 
représentant-le corps médical ; M. l'abbé 
Wallaert, vice-doyen de Steenwerck, ami 
personnel du défunt. 

Lé conseil municipal suivait au com
plet. 

Le deuil était conduit par M. Ammeux-
Vanhersèke, agriculteur à Vieille-Eglise, 
son beau-frère, accompagné de MM. les 
abbés Verhecqde, doyen de Wormhout, et 
Thooris, curé d'Esquelbecq, par ses ne
veux, MM. Gosse de Gorre et Paul Am-
meux, accompagnés de MM. les abbés 
Hamez, vicaire à Rosendael, et Degraeve, 
vicaire à Esquelbecq. 

Nous avons remarqué dans r assistance, 
où se coudoyaient toutes les classes de la 
société : MM. Auguste Bergerot, maire 
d'Esquelbecq, Berlin*, adjoint ; MM. le 
comte de Lavaulx, Christiaens, notaire ; 
MM. les maires et adjoints des communes 
voisines et la plupart des docteurs de 
l'arrondissement Signalons aussi : MM. 
les curés d'Eringhem, de Qrochte, de 
Berre et MM. tes abbés Gars, Reckelboom, 
vicaires Atmmeux et Raclteiboom, profes
seurs. 

Au cimet)ère, des discours ont été pro
noncés par M. Justin Blanckaert, au nom 
de la municipalité, M. le docteur Beyaert, 
au nom du syndicat médical, M. le doc
teur Reumaux père, de Dunkerque, ami 
personnel. 

Noos recommandons aux prières l'âme 
du défunt et offrons è sa famille nos ctoré» 
chrétiennes condoléances. 
Jésus. Marie. Joseph (7 ans et 7 qnaraat)., 

wv»»/» • ' 

v w On nous annonce les fiançailles de 
M. Octave Lsdue, négociant à NOUBAIX. 
fils de Mme Ledue-Durif, avec Mlle Mag-
•Maine Direz, fille de Mme V* Charles 
Direz, propriétaire à ASOQ. 

NOUVELLES MILITAIRE8 
Les conscrits ajournés. — Actuellement, 

l es jeunes gens ajournés doivent obligatoi
rement subir le nouvel examen médical 
nu ohef-lieu du département où ils sont 
inscrits et ne peuvent passer la révision 
dans le département où ils résident 

D'après un nouveau projet' ministériel, 
les ajournés pourront à leur choix passer 
le conseil de révision au mois d'août, soit 
Clans le département de leur domicile, soit 
dons le département de leur résidence. 

Toutefois, ofhte nouvelle mesure ne sera 
appliquée que Tannée prochaine. 

Les ajournés de la classe 1910 qui de
manderont à subir un nouvel examen mé
dical devront donc se présenter devant le 
conseil de révision) de leur ddmscQe. 

POSTES ET TELEGRAPHES 
M. Joseph Cote, rédacteur à la direction 

de la Caisse nationale dépe igne , est nom
mé Inspecteur à Lille (service électrique). 

DOUANES 

Un emploi de sous-brigadter des doua
nes et trois emptcAs oe préposas sont créés 
à la résidence de Bavay (Nord), à l'effet 
d'assurer l'exercice e t là surveillance 
diurne saipèttrière installée dans cette looa. 

•B 
O H E M I N S D E P E R 

Les oommissaires de surveillance admi
n i s t r a t i f des ctoatntna de fer dont les 
noms suivent sont élevés, savoir : 

A la *• censés, MM. Thisse, à Lille ; 
Courtois, à Douai : Ribout à Cambrai. 
•A la 5* cessas, M. Guyet, à Dunkerque. 

LES VACANCES 
Nous sommes è l'époque de l'année où 

chacun se prépare à se mettre en route. 
Ne voyagez pas sans les GUIDES 

OONTY dont La collection, en vente par
tout, comprend 35 volumes, tant pour la 
France que pour l'étranger ; exigez-les 
chez les libraires et dans les gares, car ce 
sont les plus pratiques et les moins chers. 

Envoi franco du catalogue par l'Admi
nistration, 37, rue Bonaparte, Paris (6*). 

Quel que soit l'aahat que vous ayez à 
taire, consultai notre dernière page, vous 
y trouverez l'adresse d'une benne maison, 
où vous auras dans d'excellentes condi
tions M que vsus chersRaia-^ 

INSTALLATION 
de M. l'Abbé LEDUC 

CURE de M.-D. de CONSOLATION 
A LILLE 

C'est une réception tout intime que le. 
paroisse de Vauban lit hier à son nouveau 
pasteur, M. l'abbé Leduc, précéaenunent 
curé de Sous-le-Bois. 

Toute la vie du tranquille quartier avait 
renué vers l'église : aux portes s'étaient 
massés par rinntarnm las habitante des 
rues voisines. 

Ils accueillirent avec bonheur M. Leduc, 
qui arriva en voiture vers trois heures et 
demie, accompagne de Mgr Carton, de M. 
Thiaullet, président ,et de quelques mem
bres du Conseil panoriesla*. 

.Sur le seuil de l'église, M. Ttoeultet re
çut le nouveau Pasteur par le beau dis
cours suivant, que noua sommes heureux 
de reproduire : 

Monsieur le Casé, 
n y a quelques tours, au nom du Conseil 

paroissial, du Comité Catholique et des dif
férentes œuvres de Notre-Dame de Consola
tion, j'adressai un dernier adieu à M. rabbé 
Desmons qui, pendant pais de onze ans, nous 
avait prodigué les trésors de son zèle et de sa 
bonté. 

Vous assistiez aux funérailles. Monsieur le 
Curé, et vous avez pu voir comment la pa
roisse de Vauban sait exprimer sa reconnais 
stnee. Vous avez pu Juger aussi de sa dou 
leur. 

Aujourd'hui, V» Ciel la console en lui don
nant comme nouveau pasteur un ami de son 
ancien curé. Mais n'est-ce pas Notre-Dame 
eile-môme qui vous envoie T Comme Mon 
sieur l'abbé Desmons, vous appartenez è la 
direction du Pèlerinage Diocésain. Depuis un 
quart de siècle vous en êtes l'âme toute vi
brante, et des milliers de pèlerine, groupés 
chaque année è Lourdes autour de leurs ma. 
Iodes, trouvent en vous Le plus pieux et le 
plus éloquent des Interprètes. 

Vous développerez dans notre paroisse le 
culte de la Madone, comme vous l'avez fait 
è Salnt-Souplet, à Blanc-Misseron et è Sous-
le-Bois, où, nous le savons, vous avez laissé 
d'ineffaçables souvenirs. Et la Madone nous 
conduira è son flls Jésus-Christ, dont nous 
travaillerons, sous votre direction paternelle, 
a étendre chaque Jour le règne sauveur. 

Les œuvres sont déjà nombreuseses et pros
pères : elles vous devront un accroissement 
d) vitalité et d'ardear apostolique. Vous con
tinuerez ainsi parmi nous l'action profondé
ment sacerdotale de votre prédécesseur, avec 
le concours de ses deux vicaires, dont tous 
apprécient le dévouement aussi généreux que 
modeste. 

Monsieur le Garé, que la Vierra soit vrai
ment pour vous, pendant un Long et fécond 
ministère.' Notre-Dame de Consolation! Qu'elle 
donne h votre coeur de prêtre et de père lia 
plus douce de toutes les Joies : celle de voir 
de plus en plue nombreux, autour de la hou
lette pastorale, des fils soumis, aimants et 
dévouée 1 

Une fillette, Mile NèUy Lutx, souhaite 
aussi la bienvenue à M. le Curé, qui la 
remercia de ses voeux gentiment exprimés. 

L'église était comble. A gauche avaient 
pris place, près die leurs bannières, Les 
Enfants de Marie, te Garde d'honneur, un 
groupe important de pèlerins du Train 
Rose. 

A droite on remarquait la Jeunesse Ca
tholique de Vauban, la Confrérie du T. S. 
Sacrement, la Conférence de Saint-Vincent 
de Paul, plusieurs professeurs Laïcs de 
l'Université Catholique ; M. Désiré DaneL 
conseiller municipal du quartier et préav-
dent de la Lyre Amicale de Vauban ; le 
'Patronage Saint-Stanislas, avec son di 
recteur, M. l'abbé Guenrien ; l'école libre 
die la rue de Saint-Omer. 

Un nombreux clergé remplissait le 
cheaur. Citons MM. les ohanoines Mou-
reau, professeur de ttheologte è l'Univer
sité Catholique ; Stoffaee, directeur de l'é
cole catholique des Arte et Métiers ; Loo-
ten, professeur de littératures étrangères 
à te Faculté des Lettres : Deibroucq, su
périeur du Collège Jeanne-d'Arc ; Des
camps, Denys. 

MM. les doyens de Sainte-Marie-Made
leine et de SatntwSauveur, a Lffle ; de 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix : MM. les 
abbés DeLsaurc, secrétaire général des flïn-j 
•vires diocésaines, et Décode, directeur du 

p.Butfeti.n paroissial ; Dqtoit, vicWecteur, 
et E m u , intendant générai des Facultés 
Catnoticfues. 

MM. les curés du Sacré-Cœur, de Saint. 
Michel, d'Esquermea, de Saino-Benott 
Labre, de Saint-Charles, de Saint-Joseph 
A Lille, de Fives N.-D. et Saint-Louis, de 
"Warobrechies ; MM. Herent, directeur de 
la Maison de Famille Albert-le-Grand ; 
Tlberghien, aumônier de te Jeunesse Ca
tholique ; Lobry ; Caby, directeur du. Sé
minaire Académique ; AmeJoot, aumônier 
de l'Hôpital Sainte-Eugénie : Mdreaux et 
t iarman, vicaires de la paroisse. 

Après le chant du « Veni Creator » e t 
la profession de foi de M. Leduc, Mgr 
Carton, dans un discours très élevé, pré
senta, le nouveau pasteur è la nombreuse 
assistance. 

Il fit un éloge ému du regretté M. Des
mons, dont il rappela la piété et les œu
vres florissantes. 

M. Leduc n'est pas un inconnu pour 
les paroissiens de Vauban. A Lourdes, i l 
a prié souvent pour leurs malades. D'au
tre part, il Leur apporte une longue expé
rience, acquise dans plusieurs paroisses 
où son ministère fut fécond et profondé
ment respecte. 

Les catholiques de Vauban se feront les 
collaborateurs de leur curé, car nous ne 
sommes plus à l'époque où le bien s'ac
complissait dans une paroisse par le seul 
effort du prêtre. Dons s a mission qui est 
de donner au peuple la vérité et la oha-
riité divines, le pasteur a besoin de l'aide 
des fidèles oui, eux aussi, doivent prê
cher d'exemple, se montrer convaincue et 
pratiquants, dévoués pour les oeuvres 
d'assistance et d'instruction religieuse, 

. M g r Carton insiste sur les devoirs des 
jVatholicjues vis-à-vis de leurs écoles, où 
Uee enfants trouveront le bienfait d'une 
éducation religieuse. 

M. Leduc parle à son tour. Il remercie 
ses nouveaux paroissiens de lui «avoir té
moigné tant de confiance, d'attachement 
et de piété filiale. 

C'est de leurs âmes qu'il prend aujour
d'hui possession. Dieu les lui a confiées • 
il accepte la lourde responsabilité de cette' 
mission et continuera, à Vauban, les tra
ditions établies par M. Desmons, qu'il 
avait appris, lors des pèlerinages de Lour-1 
des, à connaître, à aimer et a vénérer 

mot tout spécial pour • ruht t t e », tfÀlsSanoVe Genrges. A « 1 
• tribotion solennelle ses prix. 

M. Leduc L 
rUnèversité catholique : « Le joyau par 
extceilenee du Nord de la France. » Il l'ai
mer» d'un amour de prédilection et saura 
la défendre au besoin. 

Le nouveau pasteur remercie Mgr Dela-
maire qui lui a confié cette paroisse d'é
lite ; Mgr Carton, si bon et si paternel, 
r vient de le présenter délicatement ; 

remercie les habitants du quartier. 
Tous, mais plus particulièrement les hum
bles, peuvent compter sur son dévouement 
nheolu : « Je ne veux pas, s'écrie-t-U, 
qu'un pauvre ait faim tant que je serai 
son-curé, ou bien j'aurai faim avec lui. » 

Dons une émouvante péroraison. M. 
Leduc implore l'aide du Sacré-Coeur et de 
N.TD. de Consolation; il adressa son souve
nir affectueux à sa chère paroisse de Sous-
le-Bois, qui a envoy#, une délégation au
jourd'hui à Lille ; enfin il supplie ses 
nouveaux paroissiens de lui donner leurs 
prières et leurs cœurs, dont il a. besoin 
pour les porter & Dieu. 

Ces paroles de bienvenue, cordiales et 
«Impies ontrprodnii une excellente impres
sion sur raunstoire. La paroisse de Vau. 
aatr continuera è M. Leduc l'affection 
qu'elle avait vouée au bon M. Desmons. 

EXPOSITION I W l i L E 
dajforidela&ance 
n.« 

LES DIORAMAS 
Parmi les mille et une séductions offer

tes, au cours de la visite des splendides 
palais et pavillons de l'Exposition, è un 
public avide de sensations inédites, au
cune présentation ne captive son atten
tion à un degré aussi élevé que les « dio-
ramas » 1 

A cet égard, le grand palais de l'Exposi
tion peut être cité comme modèle et la 
foule de presse dans l'interminable pro
menoir faisant face à la longue suite de 
« dioramas » occupant toute la façade pos
térieure de l'imraense édifice. 

L'idée majeure qui a présidé à la réali
sation de cette galerie, n'est que l'établis
sement d'un parallèle saisissant affirmant 
le développement du machinisme mo
derne, vis-à-vis des timides essais indue-
triete de nos pères, faisant ressortir cette 
vérité : le mieux-être de l'ouvrier intime
ment lié, surtout par la diminution de 
l'effort physique nécessaire, aux progrès 
de la science mise au service de rindus-
trle. 

Aussi, dans « le /grand palais », se dé
roulent successivement à nos yeux émer
veillés, les tableaux suivants, fournissant 
la complète illusion de la réalité : 

Un peignage de laines moderne ; le 
triage ; le peignage è te main au siècle 
dernier ; le peignage de laines moderne, 
une salle de peigneusee ; Comment on 
filait la laine au temps de Watteau ; La 
filature nteconique, atelier en action ; Le 
vieux tisserand d'autrefois ; Le tissage mé
canique à notre époque ; Le blanchiment 
de la toile dans les prairies de l a Lys ; 
Foulonnière d'autrefois ; et de nos jours. 

Mais cette fertile série, pourtant si com
plet*, ne représente pas même la moitié 
des scènes vécues qui, sans discontinuer, 
vont forcer l'admiration du passant. Nous 
parvenons maintenant è 1 incomparable 
galerie d'honneur de l'Exposition, et en 
fane de nous, s'offre l'histoire du costume, 
de la Renaissance & nos jours, retracée 
avec un art infini, en une suite de dio-
samas du plue haut intérêt bien que ré
duite, présentée par M. Motte-%répel,prix 
d'honneur du concours des Arte de la 
Femme. 

Nous soulevons une portière et admirons 
deux tableaux vivants, d'un réalisme éton
nant, aux nombreux personnages et repré
sentent l'exportation des fourrures, dans 
la baie d'Hudson et un dîner uitra-setect 
à « l'AntonioMle-Glnb » de la place de la 
Concorda. 

Puis, ce sont les richesses féeriques de 
l a mode, du costume, du luxe, s'ételont de 
la galerie d'honneur à l'extrémité occi-
dentate du palais. 

D'autres surprises de même nature at
tendent le visiteur dans les autres parties 
du « Grand Palais », et dans ceux de « la 
Chambre de Commerce », de la Belgique, 
au sein des pavillons de la section colo
niale. 

L'exposition de Rouhaix constitue donc 
dams son ensemble le véritable triomphe 
de I art gracieux des dioramas. 

LE COMMIS FEDERAL 
DES 

S o c i é t é * * C a t h o l i q u e * 
ds> Oytnna.*tiquo du Nord 

"' ROUEA1X, S JUILLET 

Quelques jours à peine nous séparant 
de la grandiose manifestation sportive et 
patriotique organisée, à Roubaix, par la 
Fédération des sociétés catholiques de 
gymnastique du Nord. 

Dimanche, 2 juillet, huit mille gymnas
tes iront à Roubaix, accompagnés de nom
breux parents «t amis, se mesurer en une 
lutte courtoise. 

La population roubaisienne aura ainsi 
l'occasion d'admirer un spectacle M 
précédent pour site. 

De son côté, le petit commerce retirera, 
de raffluence des gymnastes et des visi 
tèors, un profit très appréciable. 

A tous points d e vue, le concours du 
2 juillet est donc une bonne aubaine pour 
la grande cité industrielle, dont les habi
tants réserveront un accueil eniihouBiaste 
aux gymnastes. 

Voici les grandes lignes du programme 
de la journée de dimanche : 

Le matin. Concours au boulevard Lacor-
daire, pré* de l'hospice Barbieux. magnifique 
l T f - ' r * T A 11 b. l/i. Messe militaire sur 
le terrain. A midi, dîner dans les cantonne
ments. A 2 li . rasMmblemem pour le Cor
tège. A 2 h. iti. Cortège. A 3 h.. VHP Fête 
fédérale sur le terrain : Mouvements d'en
semble par plus de quatre mille adultes ; 
Exécution de la cantate • Le Triomphe de 

Des cartes d'entrée pour les concours et 
la fête sont en vente chez les Libraires. 
Dimanche è 11 heures, au local des Pa
triotes, rue de la Paix, répétition géné
rale des ensembles. 

Rappelons L*ièv*inetti le rapide déve
loppement des sociétés catholiques de 
gymnastique : 

En 1904, la Jeunesse Catholique du Nord 
comptait plusieurs sociétés de gymnasti
que. Elle songea à les réunir et c'est ainsi 
qu'il y eut à Lille un premier concours 
qui groupe 250 gymnastes catholiques. 

Dès-1905, le nombre se double déjà ; le 
concours de Templeuve réunit 500 gym
nastes. En 1906 te beau concours d'Ar-
mantières rassemble 1200 jeunes gens de 
24 sociétés. En 1907 Cassei en compte 
1800 ; aussi le 23 décembre 1907, Mgr Dela-
maire établit définitivement la Fédération 
des sociétés catholiques de gymnastique 
du Nord. 

En 1908, Saint-Arnaud est un triomphe. 
3.568 gymnastes comptés un à un partici
pent an conopnrs. Et cette marche ascen
dante continue, puisque à Sotesmes en 
1909, 106 sociétés avec plus de 5000 gym
nastes étonnent la population. Le con
coure fédéral d'Hazebrouck en 1910 ne 
réunit que 4.800 gymnastes de 87 sociétés ; 
près de deux mille gymnastes ayant parti
cipé aoc concours régionaux de Cambrai 
et Bavay. 

Aujourd'hui la Fédération du Nord 
compte 118 sociétés avec 7.400 gymnastes. 

-<»*v-o-*w-

L'AVIATION 

Mrvlgré le vent, le lieutenant Blaird, sur 
son Farman de course, a exécuté lundi 
soir un vol de quelques minutes sur l'aé
rodrome de La Brayelle. 

L'appareil du lieutenant Ludmann, 
qu'on avait dû démonter à Sissonne, est 
revenu lundi soir aux hangars militaires 
de La Brayelle. 
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LILLE 

LES FÊTES 
de X_.ille 

Le temps n'aura guère encouragé cette 
année les fêtes de Lille. Toute la matinée 
du lundi a été assombrie par une pluie 
maussade qui empêchait de sortir la foule 
ordinaire des curieux. 

Seuls les professionnels de ramusemeni, 
gens déterminés, tentaient de méritoires 
sorties et Leurs fanfares semblaient nar
guer les ondées malencontreuses. 

L'après-midi fut plus convenable, mais 
le soleil refusa obstinément de se mon
trer et le'temps resta d'une fraîcheur dé
sespérante. 

BATAILLON DES SAPEURS-POMPIERS 

Lundi matin, de 8 h. a 10 h. 1/2, le Batail
lon a exécuté son concours de tir à la cible, 
au stand de l'Esplanade. 

Pendant le tir, la Musique a donné un 
concert très goûté du public nombreux qui 
avait tenu à accompagner le Bataillon. 

Après le tir, au son de pasHredoublés en
traînants, le Bataillon est retourné è la ca
serne Malus, où a eu lieu la^diatriiiution des 
prix qui consistait en couverts et cuillers è 
café en argent. 

Les résultats du concours sont -. 1* prix, 
H. Veeregghe, sergent-fourrier ; 2 \ Louque, 
sergent ; 3* G. Lapone, sapeur ; 4«, V. Phel-
Uon, sergent ; M, A. Duprez, caporal ; 6*, A. 
Letombe, servant ; 7*. Rondelé, sergent ; 
8*, Duyck, musicien ; 9*. Vanagendoren fils, 
sapeur ; 10*, Monsueur. musicien ; 11», Mmne, 
cocher : lî* Huvbrecht, sapeur : 13", Variha-
ffendoren D., sergent : 14*. L. Legrand, sa
peur ; 15e, Leroy, musicien ; 16", Lavallard, 
musicien ; 17», E. Rousseau, servant ; 18*. 
Deneuville, caporal ; 19e. P. Pétrins, cocher ; 
20*, F. Vanderspeèden. caporaT : 21', Carpin, 
tambour ; 22*, Métentois, musicien ; 23*. Joly, 
isergent-fourrier ; 24», E- Vital, caporal ; 25*, 
Hirygefcjnusicien ; 26». Cl. Pilot, sergent ; 
27«, A. TChavatte, caporal .- 28«, Debacker, sa-
peuT : 29*, Marcy, sergent ; 30», O. Lapone, 
sergent : 31*. Manrv, sergent-major : SE*. 
Hetmet, musicien ; 33*, Cauvin, caporal clai
ron ; 34*, Viseur, sergeotenajor ; 35*. Boccruet, 
caporal ; 36», Veckens, sergent ; 37*. Delval, 
musicien : 38*. Dubois, sergent ; 39", Façon, 
cocher ; 40», Deloourt, musicien. — 41», Pré
vost, musicien ; 42*, Ventât, musicien. 

LA JOUTE SUR L'EAU _ 
La joute sur l'eau attire toujours un 

nombreux public, avide de se réjouir des 
chutes dans le canal, que ne craignent 
point d'oiileursjes excellente nageurs dont 
les équipes sont composées. 

Les ouvriers du port Vauban se trans
mettent te spécialité de la joute sur l'eau. 

On sait en quoi elle consiste. U s'agit 
pour les deux concurrente, qui avancent 
l'un contre l'autre, sur le devant d'une 
barque, armés d'une lance rembourrée, de 
se rencontrer et essayer de se faire choir. 

Bien adroit est celui qui demeure à son 
poste. La plupart du temps, les deux 
champions tombent à l'eau, à la gronde 
joie des spectateurs. 

La Fit» Aérostatique 
Le pregranane ae La fête aérostatique 

'avait été confié & 1 Emulation Aérostatique 
du Nord, qui s'est auqurixée de s a mission 
avec son savoir habituel. 

Six ballons devaient partir, de quatre 
heures à six heures, du terre-piein de La 
place de la République, en face de la Pré
fecture, et, ainsi qu'on le verra, le der
nier ballon quittait la terre à 5 h. 55. 

Cette fête avait attiré pto.ee de la Répu
blique une foute énorme. Grâce à la sa
gesse du service d'ordre, organisé par la 
police renfoncée de gendarmes, tout se 
passa sans incident, et le* vantants aéro-
nautes furent saluée par les vivats de U 
foute, tandis que l'exceitente musique des 
cononnters sédentaires, sous la direction 
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Pendant tonte U fête j 
sicate exécute ] 
son répertoire. 

Dans l'enceinte réservée, noua a* 
marqué MM. pfruusbi, Daratortae, D*-' 
burcq, Liégeois-Sfrx. adjoint* ; Guiatern,. 
Lesot, Duoostel, D. DaneL Origneor, coa-
seizters municipaux, etc., etc. 

Lt* départ* ^ _ » ^ 
A 4 h. 20 le gonflement des six ballons 

est terminé. On a lancé de nombreux hal-
Lons-pilotes, des boUons rouges, des bal
lons comiques et même des ballon* aont 
la miniDscuLe nacelle, à renjaersement, ré
pandait des jouets, à La grande joie de La 
foule. 

L'ordre de départ est donné au premier 
aéronaute, M. Godard, qui monte Le « Pré
sident Porte! », cubant 400 mètres. 

Le baJilon s'envoie superbement dans la' 
direction de Tournai. 

A 4 h. 40, c'est Le tour de 1' << Eraute-. 
taon V » (800 mètres.), pilote Hubert, ayant, 
comme passager M. Sarfeve. i 

Dix minutée plus tard, V « Ekttnaé n,i 
cubant 400 mèirea, m'élève majestueuse--
ment, ayant è bord M. Pterson. 

A 5 heures 1' « Emulation VI » quitte !*• 
terre-ptein. Dans La rttunmlàif se trouvent' 
M, Vandenbosche, pilote ; Schubert et Dtt-
jordin, passagers. 

Un intervalle de vingt minutes, et c'est. 
Le tour de I" « Insula », cubant 950 mètres. 
U emporte avec lui M. Delanmoy, pilote, 
Mtf. Berthe, Mahieu, Duohesne, passa
gers. 

Enfin, à 5 h. 55, salué nar les acclama
tions, le magnifique ballon « Le Maire 
André » s'élève. M. Albert Crornbet est pi-
loteJMM. Leblond. Joly, Haverlond l'ac-
corrrpagment oomtne. passagers. 

Les derniers aérostats sont partis dans 
la direction de Malines. 

AU VELODROME DE LILLE 
(CROISC-LAROOHE) j 

VéritaMarnent, la superbe réunion organi
sée pour hier, lundi, n'a pas été favorisé*, 
par le temps : pluie toute la matinée et manie, 
jusque 2 heures après-midi, ce qui, certes,, 
n'avait pas le don d'encourager les fervents, 
de La pédale à faire Le déplacement peur le 
• Cjolsé-Laroche >. Mois, tout de même, un, 
public assez nombreux garnissait le vaste Vé- • 
fedrome. Et pourtant, la direction du Véto-
dtome de Lille noue avait sorti une superbe, 
réunion de coursée, en éfilnglant au pro
gramme un match en trois manches entra. 
Friol, champion de France et du monde en 
1910 ; Dupuy, champion d'Ejrope 1911 et 13-
legaard, brillant vainqueur du championosti 
du moode en 1911 H sia. fois champion «a. 
9 aimées de cette épreuve mondiale. 

Et en plus de cette rencontre, pour les ama
teurs de vitesse pure, nous avions encore, 
pour les fervents du sport derrière motos, un 
superbe match de demi-fond entre deux bom
bes qui ont triomphé, tout dernièrement, aa, 
Vélodrome de Lille : Lavalade et Vanasri 
tuytt. 

Que dire de ces deux matchs senaationoelsf 
Tout d'abord, pour la vitesse, Friol avait M 

coeur de prendre une éditante revanche s*t 
EUegaard, et Dupuy, bien connu de* LlUofs. 
voulait se distinguer. Mais ElLégaard lui, dé
sirait vendre chèrement son titre, et montrez 
aux Lillois qu'il Lui était bien acquis. 

Ce match fut fertile en surprisés et nous a 
valu la victoire de Friol, per suite d'une in
disposition subite de Dupuy, victoire qui n'a 
pas satisfait de nombreux sportsmen, est 
nous avons vu'des coureurs de vitesse faire 
du sur place exagéré. Mats EUegaard fut bat
tu et bien battu «ans les trois manches. 

Quant au match demi-fond, il a dooaé 
ce qu'il promettait, surtout étant disputé par 
deux coureurs vaillants et courageux. D. tut 
le clou de la réunion et oe genre de msjijh 
est toujours goûté du public. 

VanderstuyR gag.ia sur Lavalade par 
suite d'un accident de machine, mais tout 
deux ont emballé littéralement le public pat' • 

, leur -sapera» -allure «t furent très spp!a<t4«a 
Passons maintenant aux résultats : 

— 1~ série : « partants : 1«, La 
in Oearse. - Régionale 1" série : 2 par 

tant* : 1», Legrand. — 2» série : 3 partant»., 
1" Delsnaye. 

A ce moment la pluie se mat à tomber «I 
fait craindre de voir suspendre la réunion, 
rosis après un quart cfheore. le temps s a i e s . 
sénère et Las courses peuvent se continuer. -

t* Oeura*. — 1™ manche du match Fri*l> 
r>n>uy-Ellefaerd, par sddfttoa de Potataj - , 
3 tours (1.000 mètres). —1« Dupuy ; », fr ieg . 
3« EUegaard. — Temps : 1" 4 1 . 

Au premier tour Dupuy file t toute allur* 
et n'est pas rejoint; il est ursi de dire que 

tFriol et Hlegaard se soucient peu de le rat. 
traper. 

3« Oouret. — Repêchage régionale. — V 
Bertrand; t", Morcetli. Temps : t m. 47». i 

<• Cours*. — 2* manche du metoh de vitesse. 
— I", Friol; », Dupuy; 3*. EUegaard. Temps t 
2 m. 32 s. pour le kilomètre. 

Au départ, sur place des trois coureurs et 
en haut du virage, Dupuy se trouve contraint 
de, prendre la corde et au dernier tour Frtoi 
gagne superbement. 

V Oeurse. — Finale régionale. — 1», Dels
naye; 2*. Bertrand; 3*, Legrand. 

Belle course de Delah&ye qui gagne de très 
peu sur Bertrand très bien revenu, retapa : 
2 m. 1* s. 1/5 pour le kilomètre. 

a* Oeura*. — 3* manotie du match de vi
tesse. — Un peu avant le départ, ou afnob* 
que Dupuy, reconnu malade par un docteur, 
ne part pas, mais la fouie se mettant t sif
fler il décide de remplir son (fifpTtfrst si 
prentC Le départ tout de même. 

Il mène donc le premier et Le second tour; 
mois au dernier, if laies» Frtoi et Kll is*ff4 
se disputer la place que Friol enlève diffici
lement d'un rfen sur EUegaard. Temps t 
S m. 29 SA :/3. Voici le classement : 

Friol : 2 + 1 + 1 « * points. 
Dupuy : 1 + 2 + 3 = 6 points. 
EUegaard : 3 + 3 + 2 = 8 points. 
7* Cours*. — Match de 60 kilomètres (180 

tours) entre Lavalade et Venderstuyft. Lava
lade est entraîné par Pasquier et Vandanv 
tuyft par Mangenaiin, 

Au départ, Lavalade très bien pris file è 
toute allure. Vanderstuyft revient, mois La
valade ite se laisse pas passer et, au con
traire, prend plus d'avance. 

n couvre les 10 kilomètre* en 7 m. 35 s. 1/5. 
A signaler que l'ezarolnenr de Vansers-

tuiyft vire tout au bas de la corde. 
Lavalade couvre les 20 kilomètres en 15 at. 

Bb s., ce qui bai le record* du monde détenu 
Car Darrogon. 
^11 uent toujours la tête « couvre les 30 ki
lomètres en 23 m. 6 s. 3/5. U veut doubler 
Vanderstuyft mais 11 lui résiste et s* vètt 
plutôt rétrograder. 

lavalade couvre les 40 kilomètres en 30 m. 
88 s. A ce moment Lavalade est victime d'un 
accident de machine et perd aussitôt deux1 

tours. 
Mais avant cet accident. Il avait battu te' 

record des 50 kilomètres de 1 m. 58 s. aocom-1 
pli» en 37 m. 55 s. 2/5. 
. Lavatade ne se décourage pes et essaie de • 

rattraper son retard; Il enSxnieiasme le pu-. 
blic par son alkire endiablée et reprend u» 

DERNIIR8 TCLtCRAMMt* 

Communiqué par MM. A at M. 0HAM.8Y | 
M*<M-r or*. — Cotons. — Recette» probante* s A 

2.100 baltes. *j 
préc V av. » av. »• av.] 
14,65 14,59 14.52 li^s> 
14,56 14.51 14.44 
13,44 13.42 13.38 
13,11 13.14 13.04 
13,11 13,13 13,05' 

z4et**Js-T**-r*o4iic. — Laissa 
traitée* à 1* coitietll* i 

Matin. — 10.000 k. t 5,82 4, Septei 
10.000 k. è 5,73 i . Octobre. — 5.000 k.-
Novembre. — 5.000 k. a 5.70. Déoazabt 

Soir. — 15.000 k. è 5,92 è. SunTef] -
è 5,90, idem. — vo.m K. * 5,87 è. 

Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre ... 
Décembre 

im a>! 
10 000 k. à 5,82 t. Septembre.'-- ïù.Osîfc "è« 
6,80, id. — 25.000 k. a U70, n*c*naHsk .. !"» 

DaralarN» sott. WWf; 

pto.ee

